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CE journal rédigé par unC
Flaneur paraît autant que pos- Cie os oretd a
sible chaque Samedi. Le prix simle i e dsirn
en est de quahe sous par ex- monter l'el en ensoran
emplaire. L'abonnement est •
de 15 sous par mois. Le bu- leto
reau éditorial du .Fldneur est

&aIJi,ý toues es--p-ome ses aes, a raison dle 4 sous laétabli'en toutes, les promena.-one otscmuia
des, rues et plinces'.publiques.- -uts 5.'

On y tro e éditeur lorsqu'il - c IL et.' it, lonY est. 1No adm:fllance except X peut, eutr'autres raffralehîsso.
on busiess. irons, acheter le Fantasque.

Je n'obéis ni nie commande à persone, je vCis où jeioeux ne dlant,

je vis comme je Peux et je' -Meurs q iL scl lefa dt. p t
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UNE LONGUE IIISTOIRE A PROPOS DE RIEN.- -. - .

Quand.on m'apprit que Lord Drlam parlaitgj'en éprouvai -stant s de douleur queachai ma plus belle mèche de ceveux. Ma a nne dtie detgtoujourerd
Serve qtelque évuné pour'faire oublier -le s plgeurs àdnt lera genre 4 ai-

main nlie Manquerait point 'tre acablé 'sans cepdivin systne ecom muic
Lord ýDtîrltam me _qtiitie ou se lient coi, mais la jioli*e --è' ýdémèetne, -- se remtie' se

multiplie te cela-ait plaisir à voir. je pourrais, si jele volatis;tc. vous fairea sur so

ton-l'-iii peémbue e ntrasure '» ra vrach s

ton-à unpréabulequi remplirait tout lé présent numÔro'du' Fa' qet"evu
dirais àq ij'n vc enir tdans tout le prochain-;'.ptii d-i latitre-je.vouis incon-

-t teris la ,farce. qui- fut -jouée à propos de l'évasion- des--pisoiirs,'et enfin :j'entirýerais-daýns- le-suivant le conclu sions les plus fnlasu_ s -as hr etus

'e-4é ms, che letse

vous perdriez peut-être. patience ce -qui nie ferait ni votre compte ni ýle mien ; car si,maintenant que vous êtes charmés, enthousiasmés demon joiral vous avez tant
de peife à payer votre patcvre petite pièce mens lde qie u q serit-ce
ji e vous im-p atientais ?i Ohi ! à propos tdc patiencesezvu q'àiut' qtîe Lord

Durbînlns.'uelepeuple canadien en soit- dotié -d'une -7-bonne dose puisqu'il
est certain qu'il vient de nommer ames S ar t jge-en-chef dea Province -
c'stIe botpquetc-s'n eadinistration. Après celahon petit - -tirer Iléchelle. Il fautravouer que ce chvere g foruun pourneur n'a pas la msainh m l don a egee que

toit le monde hait, détesteo exècre, abhore, on est sr de e dmpromu à quelque
emuiploi unoble. AI faiit Il a raison Lord Duriani et'r eo5aourse conformer somon- unmt spme, tic rompensations qu'il en agit ainsi d ceuxasque't'vu
dhonneur i e 'donne. v Parlez-mnoui de cela aun moins. daient nujevorrns la

pl de procuretur-gén e éra l con siée nà.... mais, Corbleu coastu e d - i vague .ectur
vis-jo pr hausêatd tudien sij' uis de la société de emptraneje croirais vrai-
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ment en avoir trop pris? mais non, je ne suis pas ivrogne, je mi'en vante .... Oh f
propos d'ivrogne on dit que Mr. Hawkins la perle des éditeursva être nommé Cap-
taine des Queen's pds et. que Lord Gosford va revenir prendre ja nlace de Lord
Durhan, ensorte que la colonie et le journal vont s'en aller à tous les diables, c'est-à-

dire à ces diables de.yankees qui ont eu l'audace d'accorder l'hospitalité à M. Papineau,
à raison de dix shillings par jour.

En parlant de Papineau, il faut que je vous dise en secret qu'il se signe une'grande
adresse de remercîments à Papineau ; mais qui eroiiez-vous qui la colporte en ville
pour obtenir des signatures? qui croiriez vous qui la signe ? Je vous le donne en trois
à deviner. Une, deux, trodi! motus! eh bien! stupides lécteurs, vous ne devinez
pas? Ce sont les personnes àqui Papincau afait d1ibien. Vous êtes étonnés de voir
de la reconnaissance dans le siècle arch-égorste où nous sommes; eh ! que voulez-
vous le Canada se trouve peuplé de lunatiques, ensorte qu'on peut s'attendre à tout.
Je vois dirai donc que ce sont Adam Thîom et T. A. Young qui ont mis sur pied
cette adresse ; et les tories, les volontaires, les Queen's pets, les sergents de police,
James Stuart et autres de cette sorte la signent. Voici à peu près le contenu de
cette fameuse, adresse mais je vous recommande le plus profond secret l:-dessus car
je ne veux point me compromettre; ainsi chers lecteui, ne le dites point à vos
femmes, à vos filles, à vos amies ni à Clhs. Drolet, car cela se répandrait et je metrouverais dans de tristes draps.; je serais dénoncé à la porte de l'église de St. Rochk
et on dirait que le nom de mon journal est un mensonge, et l'on me classerait avecles Tilans. Voici donc à peu près ce qu'il est dit dans cette adresse: A Phonorable
Louis Josephi Papineau, etc. Nous les (ici les quâlités et noms des signataires se
trouvent longuement détaillés, mais la copie que j'ai par devers moi ayant été perdie
et trouvée dans la rue, ces noms se trouvent tellement couverts de boue, d'impuretés
et de souillures que c'est à peine si j'ai pu les prenure avec des pincettes et à nras
tendu; j'aurais même renoncé à déchiifrer le reste du contenu si mon ami Mr..
H. (a) que rien de sale n'effraie, n'était venu m'aider. Je reprends: " Nous, les
etc·., venons humblement nous présenter devant vous, mus par une tardive reconnais-
sance, pour mettre à vos yeux lexpression des sentiments qui nous animent, etc., etc.

" Nous les tories vous remercions, parceque sans vous Lord Durham ne serait
point venu rendre l'espoir à notre parti en nous faisant entendre que tout ce qui estCanadien doit s'exterminer ou par le fer, ou parle feu, ou par lepoison lent.

"Nous les Volomaires Royaux vous remercions pour avoir fait assez de peur à
Lord Gosford pour Pengager à nous vêtir, nous armer, nous loger, nous chauffer, nosi
nourir et nous abreuver pour ne rien faire nous qui étions nus, qui avions froid, faim
et surtout soi, et qui étions comme le fils de lhomme sans une pierre pour reposer no-
tre tête, et qui plus est, particulièrement paresseux. Nous vois prions de :ne pas iou
en vouloir car nous n'avons tué aucun de vos frères. La calomnie a répandu que
nos frères d'armes de Moitréal étaient à St. Eustache, à St. Benoit, qu'ils ont fait
feu sur le brave peuple Canadien ; c'est faux ! ce sont ces cruels soldats qui sacr-fiaient ainsi les défenseurs de la patrie ; nos camarades nous ont assurs qu'ils 'n'ont
iassacrô absolumnent que les vieillards inutiles, les infirmes, les femmes et les enfan

en bas age, afin de terminer les soulfrances de ces pauvres innocents cn leur Ôtant le
spectacle de leur ruine; ils n'ont pillé meubles et maisons absolument que par respeRt
pour resprit républicain, afin de rétablir Pégalité primitive des biens terrestres.

" N'ous James, le dernier des, Stuart, vous remercions parceque vous êtes la cause
de notre re-ascension4au trône des emplois dont vous nous aviez fait précipiter ; si nous
yverons aujourd'hui montrer de la reconnaissance, c'es afmi que l'on ne dise pas que
jamais rien d'honorable ne sortit de nous, dicci.

(a) N'allez pas croire que je veuille ésigeri Mr. II~ ouî âr. 1i-; telle n'est point nonùitention, car le ne nimerais ni l'un ni l'autre " mon ani," voilà qui suffit j'espere.
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Nous, Thom &¯Young, vous remercions parceque sans vous nous n'aurions paspu espérer dire, avec nous ne savons plus quel poète :

Above the vulgar lerd to rot in state !l
Nous les gardiens des mSurs publiques, les défonceurs de la demeure du citoyen

paisible ; nous le palladium d'un gouvernement autocratique, en un mot, nous les po'ice-hommes, vous remercions sincèrement, car sans vous la plus grande partie d'enrenous eût passé l'hiver où nous le faisons passer à d'autres. Nous enfin quîe Pmotionet le hoquet interrompent, ie pouvons assez vous exprimer lajoi que nous aturion
à vous servir:; aussi, en vous oliant nos corps dans le cas où le présent imode de gou-vernement; que nous mépriserions s'il ne nous payaitpas, venait à crouler et que'vousprissiez sa place, nous nous souscrivons vos très-dévoués .

- Signé Nus. 1, 2,3,4,5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15, 16, 17
S8, 19, 20, 21, 22, 23, 24, 25; 26, 27, 28, 29, 30, 31

32, 33, 34, 35 36,37, 38, 39,,40, 41 :42, 43, 4, 45
46,47, 4S, 49, 50.'

Oh! mais voilà que la police Ie fait penser que je me suis écartó du sujet queje voulais exclusivement traiter dans le-irnsent article, .nussi je m'empiesse d'revemir. o
Grand émoi dans l'intéressante ville de Québec mardi matin. Soldats couraient,magistrats trottaient, ménagères parlaient, oliciers juraient,' tories hurlaient, em-

ployés aboyaient. 'patriotes sillaient la narseillaise, .incompréhensibles haletaient,pohce était essoufleîe, gouverneur suait, ursulines tremblaient, et moi, philosophe; jesouriais! lott ce brouhaha venait de ce que des prison'niersplitiques, renferînés
dans'inexpugnable citadelle de Québec, pour y attendre la grâce de notre gracieusereine, se sont mis en garde; et, quoique sous la garde de la garde, s'impatientant'de ne
pas voir arriver lI gr âce de la reine, se sont sauvés à la grâce de Dieu.Voici comment les langues publiques dont'il faut cependant beaucoup se déflier,expliquent cette espièglerie d'écoer. Messieurs les prisonniers politiques, au nom-bre desquelson distingue comme principaux Theller et Dodge, taient enfermés dansune casemate ou soterrai -yanit une por te par laquelle on pouvait entrer et unefenêtre parlaquelle. à ce qu'il parait, on peuit sortir; les seuls ornements que possédait
cette fenótre consistaient en quelques barreaux de fer agr-ablement forgés et artiste-ment scellés; mais apparemment le luxe que leur prodiguait le gouveriinent fut su-

'perfiu Pt rien ne put retemr les ingrats ; pas mÔme les gardes d'honneur donton lesfavorisait, car ils avaient, comme le gouverneur-gênéral, deux 'sentinelles qui se pro-menaient sans-cesse devant leur porte' en -regardant tristement le ciel, la lune et lesétoiles et en chantant poétiquement; d'une voix à fendre âme:
Courez, 'volez, zéphirs joyeux
Portez ces mots vers ma patrie;
Dites que je veille ci ces lieux

__as Pour la gloire et pour mon amie.
Mais malheureusement la consigne, qui n'est ni galante, ni poétique, voulait qu'onveillât sur monsieur Dodge, sur monsieur Sutheiland, sur monsieur Thieller ciel. etnon point sur deszépurs joyeux. Messieurs les prisonniers s'échappèrent voila le

fait. Des personnes mal intentionnés prétendent que les captifs avaient l'habitude de-régaler de temsen tems eurs sentinelles d'un petit coup de' rogoinme et que ce soir-là ils eurent la précaution 'd'y glisser quelques gouttes d'opium qui eurent PelTet defrocurer à ces pauvres soldats un doux sommeil accompagné de songes extatiques,au- milieu desquels ils oublièrent les peines et - les fatigues de ce monde, ils étaient
1 Pourrir pompeusement au-dcasus de la foule.
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heureuxes nalheun car ili 'y a ni faction, ni éL ritnl Iaton e dan eIlas le p_<
radis de Mahomet où les - avait envoyés le'glorieu ectarorint Ondi quu
consei de guerre s'occupe en ce monent de les faire, revenirde leur il lsion',

dois interrompre un instant mon récit pourfairéremarqr combien - fnsse
Passeron cidessus l faut alors que je donne mon explication de ette fuiteiny
tériétse. D'abord les sentinelles n'ont pas pu boire ni rhu ne, niopim, car on sait que
les soldats anglais et particulièrement les gardes ne s'énivrentjainai-; on pourrait au
besoin prouver cela par des chipfrce. (c) Voici donc contje ¡pe ue est
opérée cette étonnante manoeuvre. On sait ol'on re áit pas qu Mr;Yakcfild
est allé rendre visite aux captifs il eut alors occasion de les initierax mystères du
Cagliostroisme, c'esl-à-dire au iagnétisme,-par le moyen duq(iel onpeuat,au travers
d'une muraille, plonger une personne dans le sommeil le plus assoupissant. il- est
dontc clair que le Dr. 'I'heller, qui me paraît un fin madréès'est7empnséde ai l
meilleur côté dé la science, la partie utile, et aura, par cenoyen, mis sur le carreau
les pauvres sentinelles uiisorit peutre subir la fusillade ou la bastonnade pour la
plus grande gloire du magnétisie Ou bien encore les prisonniers ont-ilsprociré à
leurs gardiens une copie de la proclamationde Lord Durbain ou un eiplaire (des
'iiRévtlations." Oit bien encore se seront-ils transformés en pluie dor comineJu-
piter, (i) et auront tenté les Daiiaés à giberne qui . . . . . miiilexlication à lqul
je tiens, sur:laquelle j'insisteconmme la moins injurieuse à la licorne et au lionest cellé
dt magnétisme. Au moins cela ne compromet que Mraieled qui, lidst cu-
pable d'inprudence pouri voiriiitrodit dans notre innocent pa unei siie queutétre aura plus tard de si funestes résultats ceq

Leprisonniers, après sètre défainsi de leurs gardiens et de leurcèseiaie firent
mainbasse sur la corde ui avaltjusques là soutenu létendard oritannique et qui ne
s'imaginait pas avoir à servir la cause de la liberté. Ce que c'est que de-,nous, pau-
vres humains, journalistes et~cordes! aujourd'hui nous supportons le blnc, demain le
noir, ce matin le rouge et ce soir le tricolore. Ils attachèrent Cette corîleëet filèrent
leur neud jusqu'au bas dt mur de cinq qu'ils étaient, quatre seulement osèreris-
quer leur cou pour sauver leur vie; l'autre resta. Après avoir reýpiré' l'air de la
liberté qui est composé d'oxigène et l'azote aussi bien en Canada qu'aux ÈEasUnis,
ils se séparèrent. Deux d'eitr'etîx se mnirent à irer par la villeTIàlarecherché de
soldats pour se faire arrèter, tandis que les leux autres, Dodge et Thellei deendirent
à la basse-ville où ils trouverent ne laloupe que-je ne leur avais pas préparée
et traversèrent à la Pointe Lévi où ils trouvòrent une voiture attelée de quatre elie
vaux, que je ne leur avais pas non pluis fournie et se dirigèrent giinenit etpr ersirno
vers la terre des yankees, du olé-d inWet de la liberté en chantait

cotcÀ sue egaîta!
Avant que Pastre du jour ait pris la peine inutile île venir nous éclairer, les soldatsgrands et petits, miices et gros, rougöeSt noirs, gris et clâtains arpentaient la citde

les pres et les champs, les monts et les vaux, les ries et les chemins, les toits et sur-
toutles caves, les églises et surtout lestavernes, cherchant, furetant partout, exceptésu bon endroit. La police qui croit (ie rien ne loit se passer sans gtllee y met son
nez et qui ne respecte qe les mauvais lieux, le palais de jice,la prio h

(c) Je pre mes lecteurs le ne as aller supposer que je veuille désigner par ce mit le, hom-mes de la police, car, quoique leur valeur soit inscrite sur leur cou, on sait qu'a yeux d phlosophs its ne comptent pouicin.y

(u)Jele n eui point heur di r ais du Jupiter-Olympien. Ceux qui con-nissent la fliterie savet que le prenier ne se change jamais ent pluie d or; osi hàran-utla multtiude, il tombe bien souveMfuit une pluie, niais ion poit dtor; ceux qui s ent ta myutiîcaneeonaiselit l'histoire dl duernier ; ceux qui ne la savnt pas peuvent l'apprendre.
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teau, se rendit chez Mr. Morln; après avoir cherch-é partout, danansh C où Pn
découvrit quatre pieds.... oh j'en lii.~onlîe quaid j'y onge'. .quatre pieds
pas ue goutte de vi, brandy ou gin, tt. quatre pieds d'eau, où manqua périr le
premieri quis'y hasarda ; dans te grenier, o l'on n'aerçut qu'un vieux tat piét à
rendre'le dernier soupir ; suus les pianchers que l'on brisa, dchira, roupa, hacha et
où lan fit la trouvaille d'un nid de coquerelles ; -îans les armoires, tiroirs, malles Où
lon se persuada que MM. Theller et Dodge pourraiemt bien s'être eachés ;la. puiee
se retira, laissant des soîvemîr et d[s semtineltes E mme teins des Amiles se
faisaient dans le couvent des Urstlines, avec tout auîtait de iespect que, Pon petit en,
attendre de la police ; on visita tout, dortoirs, chapelles, grenices et la Cave oê, -enfin,on ft plus heureux que chez ) Mr. Molin ;. on y trouva quelques barils <le bid'e dont
il est dit qu'on se régala. .Tandis que dan la i-e était une loile impatiente au ni-
lieu de liiquelle se fit entendre l'aima ble cri de: sl fire Io l.

J'ai ditt ttt. le comique de ce jour si plein d'évènements, maintenant voici le
tragique. ''

.Lorsqu1e, mes travaux de la journéefiure terimuinésje ne rendis à la 'ville afin de
recueillir de ces reniseignements occulares sans lcsqîuels tin journaistenîe doit ja-
mais rien avancer, de peur d'iifluencer tout-àcoup P'esrt public et d'allumer, de
ces révolutions si tenibles pour 'humanité. A peine étai-je arrivé dans Pliteiieur
des murs que la garde sort et ferime les portes avec ut. fracas épouvantable. Je ne
savais qu'en penser ou pitôt je pensai dc suite à un a ticle éditolial ; c'est ce qui nie
rassure toujours d'avance sur tout ce qui me peuit arriver, car c'est uie douce conso-
hation, je vous assure, que de pouvoir verser sa douleur et les torts duî prochain dans
le sein d'un journall- . Je neme suis jamais cr l'air foIrt rebelle ; cependant uit.ntumero mi'envisagea et r'arrêa brusquement me demandant qui j'étais. Outré
d '-ne paeIle impertinence jet mis la main à ma ceinture et en tirai subitemtent' ui
.Fantasque que je présentai d'un air significatif à cet insolemitsbirie qui, ci avant lit letitre, fut comme foudroyé et nie demnda pardon. Je passai outr.
* Totutes les maisons avaient été fouillées et visitées; plus ou moins poliment, selonIorigine. Les portes de la ville se ferment chaque soir à l'exception de celle de la* Basse Ville, sans Ioute parceue cela gênerait la circulation de Alessieurs les favoris
dont on doitpiomouvoir les interests. Les jo¯îrnatx disent que deux (ies fugitifs fl..

.rent arrêtes dans une taverne et recoinduits à leur cachot et' beaucoup de personnesprétendent que ce n'est pas vrai. Une enquête qui fera peutt-ét'edecouvir rom-
ment ont pu s'êchapper MM. Theller et]Dodge, mais qui tie les fera sals doute pas
revenir se poursuit sévèrement. Oit dit tlue les épaulnttesd'uni dicier et les épaules
d'un soldat courent grand risque dans toute cette atilire ; il n'est pas question dlu totit
de celles de la police.

Au milieu d'un désordre pareil il n'est pas êtuant qutte l'innocent pâtisse pour lecotpable. Mardi soir Mr. Deguise fut l'innocent. Il faut vous 'nformerd'abord
què des plaisants, d'origine ba'bare sans doute, s'amtisaient à briser les' vîtres' de la
maison de Mr. Morin, qui était garldée par la police. Mr. Deg~se, comme d'autres
amis de Mr. Morin, fut attiré par le bruit. Enveloppe dans- sòn mati il n'est
pas étonnant qu'il ait eu pair d'un conspirateur, eisorte que l'un des police-botames
dit a voix basse.:--"1 Voilà Theller dégtis.i-" Je ne suis pas l'homme que vous
cherchez, dit Mr. Deguse; Theller n'est passi bête que ça!--Que dites-vous
'éc ria le numéro '--Je dis que Mr Theller n'est paslassez bête polIr se déguiser

(De giser) mais qt'il y et a 'dans la police (li pourraient jurer que je stuis blanctandis que je suis noir, etc., de paroles _ en paroles et pour .un innocent calemnbourg,Mr. Deguise fut train » au violon sans égard aux protestations de loautlé, de idé-
é et d'innocence. Un sien ami ne le voyant pas revenir courtit aux informationset aUla au violot. où se trouvait Mr. D., en proie aux plus terribles angoisse.
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L'ami se rendit ensuite chez Mr. Young ain d'obtenir la mise en liberté du-pan-
vre prisonnier. Mais ce monsieur, qu'on ne voit guère que quandon ne le- veut
pas rencontrer, fut ivisible. Durant ce terms i\ r. Deguise fut transféré à la prison
et Jeté su milieu d'un tas de vagabonds et de rnécréants qui dormaient pèle-mêle
."eti un poèle chauel'à- à une température qui lui doina un avant-goût de l'enfer où
.ouS tes avoctis ne peuvent iîaînquer d'aller. L'atmosphòre snllocante,qui tournoyait
op.îsse et lente entre quatre murs hernétiques, inspira i Mr. Deguise le courage du
doisespir. Il se décida à frapper à la liorte en appelant le guichetier qui ronflait du.sonnil du Juste ; celui-ci s'éveilla et alla se recoucher e un endroit où ni les cris,
m le bruit des haiînes et des verroux ne pouvait en atteindre son oreille. Mr.
Deguise, qui n'en savait rien, liappa de plus belle i alors la troupe d'infidèles se ré-
veilla et s'élança, au Mailieu d'un concert des imprécations les plus monstrueuses et
saisit à la gorge (le pauvre Mr. Deguise qui, levant les yeux au ciel du cachot recom-uindait tout bas son âme 1 Dieu, si toutefois Dieu s'occupe d'un lieu aussi horrible.
Mais pour terminer ce roman qlui n'est point un conte, l'ami arriva et joua le beau

.rMe du libérateur de la vertu et de l'innocence.
Là ne se terminereut point les hauts faits de la police. On sait que Dodge 'n'a-

qu'ut cil, ayant perlti l'autre dans la révolte. Tout ce qu'il y a de borenes dans la
ville fuirent amenés au bureai e police, les menottes aux mains, précédés, suivis
et entourés de soldais tt d'homnmes de police, puis relâchés ý a près guelques heures
*de nsoîn. Oin trpporte qu'un enterremîtent fut arrêté, le !erceuil ouvert, le mort
examine sans autre mandat que le bont plaisir de cette carissima police.

Voil e done coie quoi, -pour quelques fugitifs, on a bouleversé toute uie ville
olletnsi ve, tourmeité des citoyeis paisibles, profané de Saintes institutions, inquiété

Jes vivants et arrété <les morts das leur marche solennelle vers leur dernière de-
Meure.

Et cepenant qu'y avait-il là de si alTreux ? Deux rebelles nous ont quittés, nu
int oiicttoù il vanoîusen revenir plusieurs douzaines. Encore les compensations.

Eh si la police les atnte tarit ces rebelles, qu'elle continue ses vexations et elle en
.aura bientôt par dessus les yeux !

A propos d'yeux je vois qu'il ne me reste presque plus de place et que .î aurais
:ependant encore mtille intéressantes choses à vous dire. Patience done. Chaque

chose en suit teins. Petit-à-petit l'oiseau fait son nid et Lord Durham son paquet.
-Au revoir donc.

Sir Jolie Coîborne fera de la ville de Montréal son qua-tier d'hiver et le siège deson gouverînement. On dit qu'il a donné ordre aux chefs des départements militaires
-de s'y transporter vers le 'er. Novembre. Si, au moins, sir John ómmenait avec
.lti seulemnenttla police, lord Sytmies, les volontaires de toutes les grandeurs et cou-
leurs, les tories enragés et messieurs Drolet & Cie., on passerait à Québec un hivermnquiille, confortable, en tn mot on y vivrait comme des coqs en pate, mais,
hélas! . llns, allons ne nous impatientons ps et répétons en ch<eur la devise
de lord Durhiai: lejour viendra.

7'héâtre de .Société. Nous apprenons avec plaisir que messicurs les Anateurs
Canadiens se sont enfin décidés à donner tie - autre représentation théâtrale, le 25
courant. Li choix du spectacle, les talents heureux de quelques uns des acteurs
dontt oit a déjà pu appréeier les succès, enfin le début de quelques autres promettent

ntie soirée agréable, conifme on leur en doit déjà plusieurs et comme ils devraienten
procurer plus souvent à leurs amis.

On nots prie de faire observer que la représentation qui avait d'abord été fixée
pour le 24, aura positivement lieu le 25, comme nous le disons ci-dessus.



LE FANT ASQ UE. 3.

On recevra au BUREAU DE POLICE des propositions cachetées pour la nritific-
ture et entreprise des bâtisses, édifices et objets suivants qui devmît étre achevés et
livrés avant les premières neiges, ou, pour le plus tard, avant la clôture de de l navi-
gation.

Pour 50 massues douîblées. chevillées ci cuivre, chargées de plomb. ar-
iées de lames de razoirsà lusage des féaux et aîns hee aors dlu tièl-auit et tr s-puisant ordre du désordre public, vulgaisenhent appelé: Pexécrab!e police.2 --. Pour 51- masqu.es qui devronît repr ésenter autant dé figures re-pecable à lu-

sage de 31 espiègles qutl'onu ne nonmue pas.
3 3. Pur lnpression (le cinquant e exemplaires en languîe 1u et ue (le Pi

vrage intitulé " LE REPOS DE LA CON'SCIEync: Ou1 usnuel du Ibmocn, a lPusage des
gans assez entaches de préjugés pour concerver encore des scrupules

4. Pour l'érection d'un g ~xilace ou maison de récréation, ori les a nmn-
tissimes chevaliers pourront predi(lre leurs ébats selon lems goêts et ntiun.e i'pour
plus amples détails s'adîeeser à Mr. Cadet-Roussel-Le-Bon-Enfant qui iurnira le
planîs et ulévis.

N. B1. O recevra ausdes propositions pour les matelai dont les roin, et plan-
chers devront étre tapissés et. qui serviont à reper les corps déicar et préci eur,
des su its chevaelirs quand ils auront leur raison et surtout : protéger leurs téte:r
toraqui lJÎouront perdue. 

11our l'érection de grandes petites-maisons pou r eiritous les memibres de.
la socmt î, qi, sans être rebelles, auiraient la folie (e se plainldre- de Pinjuîstice de la-justice, des coups de massue accidentels, nu de. incarcératiuîs inoppoiîîns.

6 3. Pour l'érection d'une geole-plénipotentiaie-m(ontre; de la contenance de-
quatre àcinq cent mille pîisonniers. il devra¯,' avoir d:ins chaque cellule ui'.matelas botrré de pierres cassées telles qu'on les eniplie îour le macadémisage-de
nos routes et aussi une courrone d'épines qui servira de bonnet de nuit au malfaiteur-i
car il n'est rien de trop dur ni de trop expéditif pour faire disparaître de ce monde
cette race perverse qui a lingratitude et la témérité de rire de la polit-e et de tous.ceux qui ont lextiême bonheuîr d'y entrer et la conplaisance de n'en point sortir.Enfin, 7 ° . Pour la confection de cinq cent mille paires de menoîes. Elles de-vront être dlegrandeurs progressives, c'est-à-dire de toutes les grandeuirs, pour-servir àe
toutes les personnes, depuis lâge de 3 moisjusqu'ñ celui le l] ans, inclusivement.

Le tout devra être livré comme il est dt plus haut. Les conoitions devrolit étre.
libérales car on espère qtue lhonneur de servir la reine et la police devra entrer -pourbeaucoup dans la rémunération. La balance sera payée par x termes de.0 ans
en mon naie de cour, c'est--dire en billets de 12 sous de Mr. Burroughs.

Le manque de place nous force de n:mettre au prochain numéro la PROcLA-
SArios que nous fmsons sortir, adressée Aux CamNADENs, sir i'état actuel îles affai-
res etsur l'avenir lugubre qui les mienace. Nous sommes induit à le faire ainsi
d'avanceafin qu'on ne la taxepoint, comme celle de certain 'grand personnage, 'de.mioutarde après diner.-Mais, <ira-t-on, la:moutarde avant diner ne. vaut guère-
mieux qu'aprs.-Soit, mais cela ert d"absyntle et tient en appétit, et, si l'on
n'en fait pas usage alors, on est sûr <'en a.oir à diner. Comprenez-tous ?

LA BAGUE DE SANG.

.lle M..; la charmantepetite actrice qute vous savez, avait endossé son plus-
frais costume de ville. Elle portait : des brodequins gris-perk, une robe d'organdi à.fleurs, un châle de satin frangê de blondes, un chapeau de paille d'Italie, des pan-
deloques de topaze, une ferronière en diamant, un camée antique au doigt, unie
coiffure à la reme Berthe. Mlle M . était jolie à croquer.



236. LE FANTASQE.

Je la vis ortir de chez elle, et machinalement, sani. penser . mal, je vous jure,
mun individui se prit à la suivre.

C'était meiveille que de la voir trottiner, vive et légère, effleurant à peine de ses
jolis pieds, minces et etlilés, l'asphalte duI, boulevart Italien, courbant la tête sous
l'insolent biniocle des dandys qui la orguaient entre deux bonil'es de Porto-Ricro, et
répétaieiit à Penvi Adorable, mon cher, adorable, poole d'honneur !

Elle touna brusquement la rue Lallite, dit quelques mots au concierge le l'hôtel
P. . . , et grimpa lestement jusqu'au second étage, ne nie laissant, pour tout souve-
nir, qu'un dliieux parfuim le pa/rhouli.

Au bout d'om qumt d'heure, la jeune femme reparut.
Un grand jeune honi e, notre ami S. - - ., lui donnait le bras.
S. . . . était anesi en gra nme toilette.
Le beau couple descendit jusqu'au boulevart. Une élégante calèche aux tentures

lilas lattedait ai perron de Tortoni ; le valet île pied baissa le marche-pied, et les
deux alezais partirent au grand trot.

Une heure après, la calèche repassa triste et morne, allant ai tout petit- pas. Je
devinai lun malheur dans l'allure embarassée des chevaux, dans les yeux humides
de Ille M... ., dans la phvsonomie soufiante de S....

t jle e timpais pas. -
Un soubressant de 'éqpipage avait lancé le jeune homme à dix pas; le libia était

fracturé. On avait mis à la hâte un preiier appareil sur la blessure; et les deux
jeunes gens, si joyeux, si pimpans tout à l'heure, s'en revenaient A leur bote! la
mort dan.-, J'a me.

Le docteur fut appelé.
.' 1. ' ..... est l'ni habile chirurgien et un beau parleur, qui plus est. Ces deux

qualités vont bien dle compagnie.
Il visita la plaie, et promit ulie prompie nérison.
Alle MI. espira.
Puis, il tira sa lancette, et pratiqua une abondante saignée.
Le malade se seILt nieux.
Mlle M.., reprit sa foîle gaté. 
M...., qui se trouvaiit en eine ce jour-là, s'approcha de notre jolie aetrice

Belle dame, loi dit-il, je veux vous hre un cadeau. Je ne suis pas un Méphis-
tophi6tès, bieI au contraire, niais avec ce sang que vous voyez bouillonner dans le
vase,je vais- fabriquer une bague ; vous riez? riez tout à votre aise, niais dés de-
main vous aurez le bijou.

Le docteur tint parole.
Arrivé chez lui, il se fit appori iiuepile vol/aïque, déconposa le sang de notre

S. . .. , et entre autres subslances, dont le détail serait Iro» long, le galant chi-
misic retira.. .t. unmorceau île ler, gros coumme une noisette.

M. limiqle, lPbourini mécanicien, martela le iorceal île fer, le façonna en
bague, et la hague est aujourd'hui au doigt de Mlle M ....

Cette aventure a trouvé îe 'écho.
'Les bag-es le sang fît fureur.
Les botîeles île cheveux sont passces dc mode.
On ne idit plus: donne moi iîne liihoiu île tes blonds, chlâtins, noirs, gris, -rouges, cheveux, mais bien; Donne moi d' ton sang, cher.
Ce soir, eîî rencontrant la fenue que vous aimezefaites-luIi la iiême demande.

(Du Figai o.)
. L ILA5 et,',nt Lété reçuS trop tard pour ce numéro. Ils paraîtont tous deux dans le

l'EurLLrrox de mercredi.


